
 
 
 
 
 

 
Très chères sœurs, 

à 9h,45 (heure locale), dans la Maison provinciale de Mumbai, entourée par l’affection de toutes les 
sœurs et des jeunes formandes, s’est endormie dans le Seigneur notre sœur  

PEREZ FLORIA Sr PAOLA 
Née à Casiguran (Philippines) le 18 janvier 1922 

La vocation missionnaire s’ouvrit dans le cœur de Sr Paola en âge tendre mais elle trouva la 
possibilités de se réaliser quand elle rencontra sur le marché Sr Mélanie, une autre grande missionnaire 
paulinienne. Pour répondre à l’appel du Seigneur elle dut fuir de sa maison puisque les Filles de Saint Paul 
n’étaient pas considérées favorablement par la tante qui l’avait accueillie après la mort de sa maman, à dix 
ans d’âge. 

Elle entra à Lipa le 28 mars 1943 et encore postulante, considérant sa maturité, elle fut envoyée pour 
quelques mois à Staten Island (Etats-Unis) pour aider dans la diffusion capillaire de la Parole. Dès ce temps-
là, la visite aux familles, avec les sacs sur-pleins de livres, lui était entrée dans le cœur. Elle se sentait 
vraiment envoyée, comme les apôtres, à porter la bonne nouvelle à tous.  

Elle vécut à Rome le noviciat conclu avec la première profession, le 19 mars 1948. Elle rentra pour 
quelques temps à Lipa et le 30 octobre 1951 son rêve missionnaire trouva son accomplissement: elle fut 
appelée à accompagner les premières sœurs arrivées deux mois avant, en Inde. Sr Paola devint indienne avec 
les indiens accompagnant la naissance et le développement de la présence paulinienne en Inde et continuant 
à  offrir les pas de la “propagande” pour les vocations. Don Alberione lui avait en effet confié que dans la 
nation indienne, étendue comme un continent, on aurait dû ouvrir au moins quarante maisons, mais même 
davantage … et pour cela elle aurait dû s’engager dans la pastorale vocationnelle. Et racontant ce fait, elle-
même notait: «Certes, il faut prier et vivre en bonnes religieuse que le Seigneur aie pitié de moi». 

Elle visita écoles, familles, instituts de Calcutta, Bangalore et surtout New Delhi où elle resta plus de 
vingt-cinq ans. Elle avait une rare capacité de se mettre en relation avec les personnes les plus diverses, des 
policiers aux militaires… elle excogitait même des petits jeux pour avoir l’autorisation d’exercer la mission 
dans les lieux les plus impensés. La rentrée dans la communauté de Mumbai, à motif de l’âge et de la 
maladie, fut pour elle une grande souffrance. Elle fut heureuse de séjourner, pour quelques ans, à 
Ahmedabad pour aider les sœurs et leur offrir la possibilité de se dédier avec plus d’engagement à la mission. 

Sr Paola était une personne heureuse qui savait contaminer la joie de vivre. C’était beau d’exercer 
l’apostolat en sa compagnie: son visage, toujours illuminé par le sourire, diffusait bonne humeur. Elle a porté 
sérénité jusqu’au dernier jour accueillant avec des sympathiques sourires les sœurs qui la visitaient. 
Désormais ses conditions physiques étaient préoccupantes à motif d’un bloc rénal et autres complications 
dues à l’âgé. Mais dans sa mort il y a quelque chose de réellement mystérieux. A un indù qui 
quotidiennement se rendait dans la communauté pour prier et lui rendre visite, hier elle avait dit: «Prie pour 
moi parce que j’ai un rendez-vous avec mon amour, je dois aller». 

Il y a quelques ans, à une jeune sœur mourante elle avait dit: «Toi tu dois aller pour que la maison on 
puisse la démolir, moi je dois attendre que la maison nouvelle soit relevé, puis j’irai…». Ces paroles ont le 
goût de  la prophétie. Hier, dans la communauté de Mumbai a été inaugurée, avec grande participation de 
peuple, la nouvelle maison. Et assurément Sr Paola a eu la joie de participer, depuis son lit, à la grande fête. 
Désormais elle pouvait exclamer: «Maintenant laisse, Seigneur, que ta servante aille dans la paix …».  

Allait s’ouvrant une nouvelle période de son aimée province et juste ce matin, alors qu’elle était 
encore en vie, il y avait eu un solennel passage de consignes au nouveau gouvernement provincial. Tout avait 
la saveur et la couleur de la fête, de la joie, de l’espérance. Et elle, avec la discrétion qui lui était propre, a 
permis que se réalisent ces importants évènements et puis elle a fermé les yeux pour toujours pour les rouvrir 
dans l’éternité. 

A Sr Paola nous confions  le nouveau chemin de la province indienne et les jeunes qui se présentent  à 
la vie paulinienne pour que de cette chère sœur elle reçoivent en héritage le grand esprit  missionnaire et la 
passion pour l’annonce de l’Evangile à tous. 

Avec affection. 
Sr Anna Maria Parenzan 
   Supérieure générale 

Rome, le 20 mars 2014.  


